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Hill (n° 40) COlH:eruant la compagnie du chemin
<le fer Central tle Sainte-Ca,t,herine à NÏltgara.-(:\L
Carpenter. )

'Bill (n" 41) concernant ht compagnie canadienne
de Tl·l{>phone BeIL- (:M. Curmn.) •

LE CAKADA ET l'I~RREN.EUVE.

M. LAURIER: Je désire demander it l'hono­
rahle ministre dl:' h" marine Bi les ùocuments pl'O­
duits l'autre jOlll' au sujet Ile la question de Terre­
lleU\'e, comprennent tonte la correspondance?

:M. TUPPJ1:R : Non. Les documents que j'ai
proùuits l'anü·c jour, sont les pièces sur lestlnelles
j'ai hasl' une l't'ponse it une interpellation faite .lans
la cham1>re, pit>ces qui, d'après ce que j'ai tléclal'é,
devraient f.tre prépan!es <.want lesautresdoculllents.

Ces deruicl's sont plus volumineux {JUI.: je le
croya.is il y a quelques jours, maii:! ils ont été pré­
par~s pour production et l'on attend rapproh~ttion

ordinllire de~ autorités avant de les déposer sur le
bureau.

Sun~Il)ES-LERUDGET.
M. fO:-;TER; Jt: propose (Ille la cllallllJre se

forme en comité des subsilles.
En fll.lSant mou exposé financier l'an dernier,

j'avais estimé que les recettes ponr l'exercice 189()·
91 s'élèyeraicnt à $38,8.'58,ïOI. Elles ont été de
S:2ïH,:3Hl moindres que ce chiffre, et se composaient
~011ll11e suit :

I>OUllncs . $2.1.399,300
Accise............. 6.914,850
Dil·crs. . .. ..•• 8,265,16(}

Total.. $38,579,:no

En cOlllpal'ant ces itmlls et les recettes totales
avec ceux .le 1889-HO, nOlis consÙttous une diminu­
tion lie $58H,ü:i:l dans les douanes, une diminution
de S7(J:J.268 daliS l'accise, et une diminution de
$:2i,Œ14 daus lel; di \'erses autres recette~. La dimi·
llution dans les dommes cmhmsse Ull certain nomhre
d'üellls (lue voici :

Allimaux $
Livre:'", rcvues, ctc .
Céréales ..
Ciment .
Horlorges ct ressort. .
Crêpes .
Poterie et llOrcelnine .
Articles de fantaisie ' .
Poissons et produits des poissons .
Fourrures ' .
""erre ..•..•....•......•..•.•......••...•
Or ct Brg(mt et articles d'or et d'artrent..
!'oUllre à canon et ml\tières explOSives ..
Guthl l,orcllll et caoutchouc ct Il rtieles en

gutta percha ct cn clLoutchouc .. , .•....
Fer ct acier et articles cn fer et clllleier.
Bi.iouteric .
Plomb et Ilrticlcs en I)lomb ..
Cuir et article:; cn cuir ..
Instruments de musique .
Colis .
Pllllier et pupeterie ..

~t:o~is~g~::::,,::::::::::::.:::::.'.::::::::
qr!llneS c.t raClneS .
~01e ct sOlrles .
Savons .
!,piritucux et '-ins, '" .
Melasses .
Sucre candi. .
Ferblanc et ferblanterie .
,rernis ' .
Léguml's .
Montres ct llurties de montres........•..
Bois et articles en bois .
Laines et lainages .

Ci-suivent quelques-uns des principaux items qui
ont donné une a.ugmentation de lll'oits de douane
l'an dernier, le sucl'e étant le pl'Ïncipal :-

Ale, bière et porter $ 5,786
Cuivre et articles en cuine. . . .••• •.. . 13,070
Briques et tuiles........ 4,813
Voitures. 4,22t
Charbon et coke.... 115,627
Cuivre et articles en cuivre..... 28,450
Cordages......... . •.. 6,114
Drogues, teintures et produits chimiques. 24,532
Lin, chanvre et jute et articles fabriqués

avec ces matières............. 4,315
Fruits et noix séchés. 11,740

do verts........ . .. 21,332
Gants et mitaines................ 13,648
Chapeaux, bonnets et chapeaux de

femme. 66,657
Métal, composition et autres. . .• . ..••.•• 4.446
Huiles. de prétrole et kérosène et leurs

produits. ..... . .. 5,533
Huiles. toutes nutres. 43,986
Na.vires, bateaux, et réparations d'iceux. 3,/62
Sacrel!... 290,/44
'''t'hés '" 3,886
Tltbacs ct nrticles en tabac 31,136
'rous ltutres articles non spécifiés.... . . .. . 225,982

Il Y a eu une diminution dans les droits sur les
sucres compar~ à l'exercice normal précédent 1888­
89, et n 'eussent été le déplacement et le dénmge­
ment résultant <.1'1.1 changement de droits sur les
suéres allX Etats-Unis et l'id~e qu'lm changement
corresponda.nt serait fait à llotre tltl'Ïf, il n'y a plL8
de {loute que les (\roits de douane provenant ae
cettel:iource auraient été beaucoup plus considéra.­
bles qu'ils ne l'ont été, au lieu de tomber, comme
cela est arrivé, bien au·dessous de ceux de 1888·89.
L'accise a'~cuse \me forte diminution de $703,268,
ma.is cette diminution est plus nominale que r~elle.

La loi qui exige que les spiritueux restent deux ans
en réser ....oÏl· pour vieillir, est entrée en vigueur le
1el' juillet 1890, et une grande q\U\.1\tit~ de spiri­
tueux sur laquelle les droits se seraient probable­
ment lHevés à 8500,000, a été retirée par avance.

Sans cette circonstance, ce montant se lierait natu­
rellement trou\-é ajouté aux droits d'accise de l'ex­
ercice dont nous nous occupons. Dans les diverses
autres recettes il v a une faihle diminution, cmu­
pltré 11. l'exercice précédent, de $27,<l94. Le tot.1.1
des diminutions s'élève à $1,320,615. Pour ce qui
rega.rde l'accise, le tableau suivant indique les opé­
rations de deux exercices.

TABLEAU INDIQUAN'l' LES Q,UANTITÉS
DÉLIVRÉES El' LES DROITS PR};LEVÉS.

1 1889-90,\ 1890-91, Ault-
18B9-90. r 1890-91. Droits Droits menta­
QUltntitéjQuantité. pré- 1 pré* tion ou

levés. levés. diminu­
tion.------------ - --.- ----1-----

1 Gals. l' Gals. ( $ 1 $ ! $

SPiritueux'13,5iol,799 ZJog,841!.4,617,643:S,544,191!j.073,4(i2
l,be. Lbs. 1 1

Malt ...... 54.974,013: 57.909,201 557,021 588,593 31,572
No. \ No.: !

Cigares.... ,98,BIO,725101,117,080 593,710 605,017 11,307
Cigarette!! .12:8.900,4.40~ 36.066,600 43,508; 54,737 11,229

\ Lbs. 1 Lbs. i i
Tabac et ta*i t 1

bac à pri- t),802,951! 9,688,64311,850,62111,869,895 19,274
ser. ' 1

1

Ceci d~montre que la. qllantit~ de spil"itucux sor­
tie d'entrepôt en 1889-90 a été de 3,574,799 gallons.
En 1890·91 h\ q\lantit~ sortie d'entrepôt a été de
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2,708,841 gallons, et la diminution dans les droits
prélevés en 1890-91, comparé à ]889·90, a dépassé
$1,000,000. Tous les autres articles soumis aux
droits d'accise, le malt, les cigares, les cigarettes,
le tabac et le tabac à priser, accusent une augmen­
tation sur l'exercice précédent. Le malt accuse
nne augmentation de $:1l,572; les cigares une aug­
mentation de $11,307; les cigarettes une augmen­
tation (le $11,229; le tabac et le tabac à priser une
augmentation de $19,274. Il vaudrait peut·être
autant conserver le tahleau qui a été présenté pen­
dant plusieurs années dans nos exposés financiers
'Comme représentant la consommation pal' tête des
liqueurs et du tabac, telle qu'indiquée par les rap­
ports d'accise. Voici les chiffres:

CONSOMMATION PAR TÊTE DES LIQUEURS
BTDU TABAC.

1

Spiri- B'è 1 V' T htueux. l re. ~ ms. a ac.

1~IS' Gals·l~ Lhs.

Moyenne depuis 1867.. , '11'151 2'708 '140 2'128

do 1889-00..'883 3'360 '10-! 2'143

do 1890-91"1'866 3'282 '102 2'033

Lorsque nous arrivons aux dépenses de 1890-91,
qui ;l.\·aient été estimées à $.~6,OOO,OOO nous '"oyons
(Ill'elles ont excé(lé de $:W3,567 ce montant, s'étant
élevées à $36,343,56i. Quoique les dépenses de l'an
dernier accusent une augwentation SUl' le montant
auquel elles a\'aient été estimées, elles ont été de
$574,267 moinrlres que celles de ]888-89. Les
principaux items au sujet desquels il y a eu aug­
mentation (le dépenses, comparé à celles de l'exer­
cice précédent, sont les suivants:
Primes, escompte et échange ......•• , ...•.••...•..$ 3.'-1,285
Fonds d'amortissement......................... ... 50,841
Gouvernement civil " , .. " "... 25,366
Administration de la justice ......•.••.• 16,808
Arts, agriculture ot statistique......•...•. ,. 4,6.')5
Recensement , 252,134
Pêcheries ...••..••.... . ...•......•...•••• ,'...... 45,309
Explorations géologiques ,. ..•.. 8,523
Immigration. .. ., .. , , ' ,... 70,954
QUlIrantll.ine. ' ,' , 4,998
Service des phares et service cotier........... ..•. 26,481
Subventions postales et subventions aux steamers. 34,802
Divers. . . .. •••. . ••. .. , .. ,.,.............. . . . .• 7,7?fJ
Gouvernement des territoires du Nord-Que:ilt ..• " 68.545
Service océanique et fluvial. " . . •• 35,231
Pénitenciers. . •••• . .....••. , ,............ '" 3,319
Peroeption du revenu-Douanes. .••..••.•••. 27,061

do Accise '" , , •• 15.240
do Postes .. , , 87,206
do Travaux publics... 10,235
do Cbemins de fer et canaux .. 143,316
do Poids et mesures et gaz. •• • 3,655

Il Y a eu ulle forte augmentation à cause du
recensement, qui a entraîné une dépense de $252,­
154. L'item le plus éle\'é qui "ient eusuite a. tl'ait il
la. perception <lu reveuu, provenant des chemins de
fer et canaux, làquelle accuse une augmentation de
$14:~,316, L'augmentation des dépense':! comparées
ù celles de l'aIUlée précédente, résulte donc presque
entièl'emeut des d~penses extraordinaires et conai­
dél'ahles nécessitées par le recensement. Les dimi·
nutions ont· été les suivantes:

Intérêt de la dette publique $ 72,705
Frais d'administration.......... 1,625
Sauvage!l 120,889
Législation ' 835,701

lli

Hopitaux de marine. 6,562
Milice et défense, , ,....... 'j,500
Police à cheval.. . .. . .. .. , ,....... 12,114
Pensions, , ...•..............•.. ,.... 3.541
Travaux publics ,. . 34,956
Chemins de fer et cannux " . . . .. . . . •. 15.106
Mesurage du bois.................... 2,182
Terres fédérales, 15.091

Il Y a eu dans le~ dépense& nécessitées pal' le ser­
vice de l'intérêt de la dette pllbli(Jlle une réduction
de $72,705 occasionnée par le retrait d'obligations
porta,nt 6 pour l!ent, 4 pour cent et 5 pour cent,
au moyen d'un emprunt effectué à environ 3~ pour
cent. Dans 16s frais d'administration il )' a une
légère diminution de $1,625.

Dans l'entretien des sauvages il y a une forte ré­
duction cIe $120,:l89. Dans les dépenses (le lal>o­
lice à cheY/LI il y a une diminution Ile $] 2, 114. ~es

diminutions sont permanentes en ce qui concerne
la police à cheval et les sam'ages, de même·
que la dette publique pOUl' ce (lui regarde le
principe, tandis (lue les augmentations sont
en grande partie d'un cal'actère extraordi­
naire, et ne se renouvelleront prohahlement plus,
le recensement de\'ttllt sans doute se terminer du­
raut le présent exercice. :Eu résumé, nous avons
donc, comme revenu pour le demiel' exercice, $38,"
579,310, et $:36,343,567 de d~penses, ('e qui laisse
\ln surr,lus de $2,235,742 il compte du fonds conso·
lidé, N 'était1'itemdesdépensesilllputiLblesaucapitt~1

ce surplus serait affecté à la rpduction de la dette,
mais pendant le dernier exel'cice les sommes sui·
vantes ont été d~pensées au compte du capital :-

Chemins de fer et cannux $2,502,409
Travaux publics ,.......... 515,702
Terres fédérales , '...... • 94,847
Pertes résultant de la rébellic.n du Nord-

Ouest. , '., 2,901

$3,115,859
Subsides aux chemins de fer,.... 1,265,705

$4,381.564:
Si nous comparons ces chiffres avec ceux de l'ex­

ercice précédent 1889·90, nous voyons que les dé­
penses au compte du capital ont ét~ alors de $5,.
731,354 contre $4,38l,564 en 1890-91, soit une ré­
duction de $1,349,790 durant le dernier exercice.
Par conséquent, nOU8,8\'ons payé les dépenses 01'­

dinair'es du pays à même le fonds cOllsolidé; nous
8\-ons versé au fonds <l'amortissement, ce qui repré­
sente "irtllellement une réduction de la dette,
$1,938,078: nous avons payé pour dépenses impu­
tahles au capital, y compris les subsides de che­
mins de fer, $4,381,564; et nous avons pu faire
cela en n'augmentant la dette que de $275,818. On
se rapelle qu'en 1889, lorsque je fis mon premier
exposé financier, je donnai à entendre qu'il en se·
rait ainsi, disant qu'il était temps selon moi d'é­
quilibrer les recettes et les dépenses, que vers le
commencement de l'exercice ]892 nous denions
avoir réussi à amener cet équilibre, et (!u'à partir
de ce moment' le surplus pro\"enaut du fonds du re·
'"en11 consolidé de'"rait suffire pour faire face aux
dépenses Ol'dinaires imputables au capital que re­
querrait annuellement le pays. Ces prévisions se
sont jusqu'à. présent réalisées, et si nous n'avions
pas aboli.1es droits sur les sucres bruts l'an dernier,
ce qui a pro<luit une diminution <le plus de $,'3,000,·
000 dans ce seul item de recettes, nous aurions pu
a.tteindre la fin €le 1892 sans que la dette eflt été
augmentée d'un seul sou depuis 1889, et &\'ec une
réduction de plus d'un demi-million dans notre
dette permanente, Il ne sera peut-être pas sans
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int~r~t pOUl' la clH~mbreque je fl\f!,se une rente des
quatre dernières Ü.nn~es }lOUr montrer rapideme~JlJ

<jueHes ont ~t~ les o}Jérl1tions fin~\ncièreg dll pttys
durant cette pério(le. I.e ta,hlel\u suivant résume
cc~ Op~l'l\.tionB ~

continuellement, de même que Stlr la dette nette,
et penüa.nt qu'il était de 3.45 sur la. dette !.Jrute en
188i-88, il n'est ma.intena.nt (lue de 3.:~5, t!~nllililque

l.'intél.'~t su\' 11.\. dette nette a. baissé de 3.12 qu'il
était la premiere année il, 2.93 l'an dernier. L'inté·
l'Pt net pat t~tenécessaire pour le service !le la <lette
d'après la révision résulta\lt des dounèes du recen·
sement, étltit lle $UJO en 188i-88, et lle $1. i6 en
1890-91. Ceci iUllitlue somm.tirement quelles ont
été les opératiolll:\ financl.{)res du pays dans le\'! 'llla·
tre dernières anntoes, et je n'hésite pas il. le présen­
tel' à la chambre et Ml pays comme un état conser·
\'atenr plein d'espoir et de promesse que le Canada.
est en état de mtdlltenir ses dépenses dans des limi·
nes raiRonnahles tout en suhnmant comme il con·
vient uux fr'ttis tl(::s divers services puhlics. Noua
arrivons maintenant lt l'exercice cour/tilt, 1891-92)
pendallt lelJuelles recettes, jusqu'au 20 mars, ont
été de :5-'25,459,()(l0. Uu 20 mars 1890 il. la fin du
dernier e~er<:ice, le':! l'eCl~ttes ont été tle $11.396,
000; mais il y <l eu des clmngements qni m'ohligent
llu.tul'ellement t\ faire de~ calcul!; différents pOlir la
p~ri(}tle comprise entre le ZO mars IS92 et la fin de
cet exercice. L'allgmentation probable dltus rite·
dsepmu' les quatre Mltres nlois, comparé à la. pério­
de correspondante \111 dernier exercice, est estimée à
~:~;)O,O(}O, et la diminution 'Probable dans les droits
slll' les sucres pour cette p{'l·iol\e. e'Ot ~'Otim~e ;\ $;)50,
000, Pourvu (lue le commerce llu pf.YS soit il pen
prèd le mêlllt: llue l'tm del'llier, en tl::llltnt compte de
ces (leux items, nous POUV0118 donc nous attemlre h
$ll,l~ij,()OO pOUl' le reste de l'exercice, au 20 mars
nu 1er juillet. Ce montant, ajoutJ à celui prélevé­
jm:lfjU'tUl 20 Im~rs. donnera. pour l'exercice courant,
un re\'enu de $:~6,655,n(l0, reparti probahlement
cOlllllle suit: Doua,nea, $20,500.000; nccise, $ï,
nO(l,ooo; l)ivers. $8,265,(l<J<l, D'ttpr~l'i cette hase
llel:<\\cut,lclH'ccettes lwo'-em\nt del!! dl'oitse .le doua·
ne Pl\Y~S pal' le pe\lple C<il1t\\Hen seront, cette année
en clüffl'es ronds, .-le $3,OOO,OO{l m()indres que l'an
dernier, ce montant l'epréselltellt à peu pr~!i; les
taxes réeUes aholies par la. suppression des droite
::;Ul·le sucre hl'ut. Le\:; recette!'! llèttes de l'a.cdse
seront }}l'o1m.blement \l'elwiron $1,000,000 plus éle·
vées lluC l'an ùerniel'. J'<\i estimé les diyerses a\l~

tres recettes il peu prè~ a.n même chiffre.
Quant MlX dépenses (le 1891-92, an 20 mars elles

s'tHe\',ücnt il $2~,20{),OOO, et j'estime ({ue depuis
cette llate jnS(llÙl. la. nu de juin elles seront de
~13,4;)(},OOO, ~oit Ull total a.pproximatif de $36,­
H;>(),()\)O pour l'exercice cOlu'aut, ce <lui est à peu
I>l't'S mon estima.tion des recettes prohal,lcs, 81Htf

un fa.illie surplus'. La. dmmbtc doit comprelldre
<jue, t'tut que sut.flisteront les conditions actuelles
du tm-if et du l'c\"en\.\, nous n~ pouvons pas nOl1~

attendre il de gros smphl.s. Nous pOllvons compter
sU\' lm revenu moyen (l'endroll $.~6,500,()OO. Il
nons faut 110US guider sm' nos ressources. et ne pM
llépenser phlS que ce montant. L'estimatiolll)OlU'
U~92-93 est counue suit : Douanes, $'20,500,0<10 ;
Accise $8,()()(),OOO ; Divers, $8,000,000, soit un total
!le $:~ü,5QO.OOn. Asse1. sur <:e Sl1j~t.

L'annéE:' demil-re, comme la chambre le ~ait, des
emprunts temPQrn,il'cs, Ml. montant <le $7,786,6()6,
out dt) titre faits, ou a eu recours à ces emprunts
p<lUl' le rachat Ile la dette, et il n'y a en que $3,000
tt ajoutel' ;\ la (tette nette. Connue la. chambre en
lI. été informée, il y It l)uelques jours, nos eUlllrnnts
temporaires se montent aujolml'lmi, à $9,753,a3:l.
J'explil)uerl\i eu qllcl(l'!-les mots ce (.llli u. rendu ces
emprunts n~cegsa.i\·e~. Premièrement, la. r~dl.1ction

~~~
~~~

On voit, \1UI:\, \htn\.ntcC811lU\.tl'eanllé~s, lcsl1épenses
I\U compte !lu fonds cOllsolidé se $;Ollt lllaÎlltellues il
un chiffre fetl1ltrtjllllblement unifol'me, t:'~taIlt en mo­
yellue cl'elldron $:lH,OOO,OOO JIIU' année. Nous
tWou:! dépensé au compte tlu cavitltl, ;\. t'exclusion
llcs ::;nb:,;idcs aux chemins de iel" $4,4:n,460 en 18S7·
S8; $-l,420,:ll:~cn188S-8H: $4.0a:~,15f)en 188!l-HO;
l't ~~, Il:l,860 en 18HO-m, le montant dépensé en
l~HU-~~1 <\Y<\llt ~.té de $1 ,:~~I ,()(l(J moindre que celui
l1l'pellsé Cll 1887-88, ce (lui est eucore un ùon résul­
tat. Les recett~sse l:'\ont !\ussi soutenues, 1lI011t.:'l.ut
Ile $:~ü,'\~)~,4,(j:~ ~1\ 1~87-88, à $:3S,579,:nO en 18~)O­

HI. En 18S7-SR il Y a en, contr<Ül'enlent aux con­
victions et aux traditions Iln parti, un déficit <le
'88\0,03\, \h\. ü des COlH1itions illlornn\les; mais les
<\l.\lll'.es SUiVtllltcs ont <tCC\lS~ un surplus de $1,g(i5,·
03:l eu 1888-89, $a,885,R93 en 1889-90, et $2,2:!5,74:2
en 189()-~H. La, (lette nette est l'estée à peu près ail
même l~hiff\'e, et elle est aujourd'hui de $237,80H,
0:30. L'augmcntation nette llans les <leux derniil­
l'CS ann~éS u'a, été que de $2i5,ms. Lïntél'êt lIet
(lue nons pa.yotls IL (limiullè depuis 1887-~~, ttyant
été de $<1o\,8Hl ,288 cette alllll!<:-lh, de $8,84:~,fi3{) en
tS~lHm, de $8.574,.170 en l 889-HO, et de $8,5<J6,
nos en 1890-91. C'€st-à-<lÎl'e que dtms les qua.tre
anuées nnt~l"êtnet a. l1iminné ll'ellYiron $400,000.
.Le b\\lX {l'intérêt sm' h\ tlt>tte hr\lte a aussi diminué

)1. JI'O~TKl{.

~ ~~~~ ~g l'
% ~ ~ ~~~~ ~~
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$

21.636.074

16,929,825

60,0'.29,923

du taux de l'intérêt de 4 pOUl' cent à 3i pour cent a
~Il l'our effet d'engager un certain nombre de aépo.
&LI1ts il reth'cr leul's dépots des caisses d'épargues
du gouvernement, et il y a eu, peut-être, aussi
d'autres ClLuses d'un cal'àctère plus général. En
1889-90, on a retiré des caisses d'épargnes du gou·
"ernement $1,94:J,892 de plus que le montant des
dt\pMs faits durant la même année, et il faut ajouter
à cette SOlntne r~tirée l'intérêt annuel sur les dépôts,
~~n ISOO-91, la somllle des retraits a été de $1,612,·
4.18, soit tille réduction d'environ $300,000 sur
}laUll~e prècètlente, et j'estime que, pour l'année
courante, les retraits Il'excèderont en rien les
t1él)l't8, y compris l'intérêt qui en proviendra, Au
contra,ire, d'après les indications que nous donnent
les huit del'niera mois, nol1s aurons un excédent du
houcôté, Toutefois,ces retraits constituent virtuelle·
ment UJl rachat de dette au montant de $R,500,OOO,
mdlll.t nuquel il a fallu pourvoir au moyen d'cm­
pnmts temporaires, Pour le rachat de la dette
proprement dite nous a.vons payé, en 1889-90,
$.1,577,:l48; en 1890-9J, $1,905,964; en 1891-92,
$1,9Ri",795; en 1892-93,nou8 paierou8$2,178,96f), ce
'lui ft.'rl~ un total de $9,600,067, lltluluel il est'pourvu
~\r des emprunts temporaires,

Puis. il y l\ les dépenses imputables au capital ct
l'luIgmentation rte la. dette durant les deux derniers
exercices, Il faut aussi pourvoir à l'augmentation
nuttc de h\ dette, durant l'ann~ecourante et l'almée
sUl\-aute, de sorte que, en SilS des el1lprunts tempo·
mires an montant de $9,753,333. il faudra probable,
UlI.mt se pl'oclIrer, au moyen d'enlprunts tempo.
t'aires 0\\ pel'mancnts, tlne somme de $fl,OOO,OOO,
Comme je J'ai tIit à mon honorable ami qui me
(!uElStiol1llllit, J'nutre jour, pour savoir si ces
t1l1lf)l'lmts temporaires sel'ont continués tels qu'ils
sOllt, ou renom'8lès à d'autres conditions; ou s'il
~el'll. :\ p''Opos de npgociel' un emprunt perUlanent
lJOUl' les t'teindre, cela dépendra <le l'état tlu mal'c1lé
1l\mll~tnh'c. et je ne puis dire mll.intenant ce que
~O\\~mel'l\'cet tltat,

PO\H' montrer <jlle, quelle ('Jlte soit la diminution
tlU 'mx~ul«:\lIt les dépôts flütS dans les caisses d'épar­
gnu !lu gOll"ernelllCllt, en 1889·90 et eIl 1890·91,
euh, lit' ln'o\'ient pas du fait que les pparglles et les
t1t)l)M~ au peuple out été moindres, je sOllmettrai
id llll tl\hleall qui fem connaître à la chambre le
umntmlt toml tles--
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.-----~-- _._--_.-----

- -)31 ~:90:: ~1~i~91 : Fév., ~2
__ ----_1 . {

Cai"", d'épar."" d.J .s 1\ $
hlll'l':Ul~ d\lllostcS... '121.357.554 21.130,429

Cllis..~\\~ d'épltrgncs du 1 1
t-:nunda •, , '.' .. , •, , .. ' 18.4$8,290 17,114,889

1

llllnqtlu:l cbnrtées, r<l- 1
"t\\\\'n\bl~l'; à. demandel 51,440,101 56,.522,473

B:UltlUes. recounablcs
npN::! I\\"ls. ou i\ dnt~

fix\) .... " .... '...... 74.1)29.1471 54.679.400193'39-1-.227
ThlIl.\.Uccl't'<p.')~csdcll\ '

~'ité et tlu dIstrict, et
t:ld~t\ d'économie"., lO,ii8,164. 10,994,546 11.928,669

. " T~tll~~' ..:~:.:.:~~J.~03,ï58; 190,441,739,203.968,719

f't, tuhlenu (Mmontre que, hie}) que l'année finis­
~l.llt le:n 11l1~i 1891, ait accusé une diminution de

plus de $1,600,000 sur les dépôts faits dans les
caisses ,répa.rgne (lu gouvernement, il y a eu, du­
rant les 8 mois de l'année courante, une augmenta­
tion de dépôts daus ce.!'! mêmes caisses de près (le
qllatre cent mille piastres, tandis que toutes les
autres banques du Canada, (Iurant la même p~rio·
de, accusent une augmentation de $13,526,980, et,
dm'ant les 20 derniers mois, de $'27,265,46~,

Quelle que soit la décision CI ue nons prendrons
relativement aux empnmts temporaires, il est bon
de sa.voir que le crédit <lu Canada s'est maintenu
3,'antageuscment Rn milien des quelques embarras
nnanciers qtti sont survenus depuis une couple
d'années, Nos effets <le bourse qui se sont ressen­
tis de la baisae générale --lui a. en lieu, il y a environ
un an, par suite de causes bieu connues, sont bieu­
tôt remontés il. lem' (;utl; L'rdinaire et se sont'main­
tenus depuis sur le marché en tête des valeurs
similaires de~ antres colonies.

Il n'est pas mal-it-propos de remarquer, ici, ce
que je considère, je suis heureux de le dire, comme
exceptionnel et saliS p"éeédent, la position' que
IlOUS occupons dans )a ml're-patrie,

Les honorables membres (le la d,'oite Slwcnt que,
durant les trois ou fluatre dernières années, nous
nons sommes henrtés contre Ulle influence hostile
créée par cCl'taines persounes du Canada, qui incli­
qlll\,ient il ceux qui ne nons sont pas très sympathi­
Cilles, de l'autre côté de la fl'ontièr'e, la manière dont
le Canada pouvait t·tre le plus directement atteint,
011 ceux de nos intérêts qui poutl'/.t.wnt être les plus
lésés par cnx, Ces conseils donnés tantôt dil'ect-e­
meut, tantôt pal' l'entremise d'agents influents, et
i\\lssi sou \'ent par l'envoi de discours que pronon·
çaient <Jertains honorttbles membres de la ga.uche,
ont produit lem' effet, et il e1'lt arrh'é que, dans Il'
légi~lll.tioll (lui est SlU'\'enUe, le Ca.nada a été frappé
justement aux eJldl'Oits que je l'iells de mentionner,
MttÎs, M. l'Orateur, 0l111e savait pas auparavant que
ce tra.milllOstile Ile,"ait être également fait dalls la
mère-patrie Oil il est de la, plus haute illlpOltar.ce
de COl1Sel'Ver le cl'Mit et la réputation du Canada,
qt.\Ï contribuellt::;i granilement il. son prestige et sa
prospérité. Oui, ce tl'll.Vail a été entl'€pris et le
premier coupa été frappl~. Lp. moment <le l'attaque
était sill~ulièrelUentopportun pour permettre il un
ennemi tle diriger ses traits sur le point \'itltl du
Canada. c'est.il·dire, sur sa réputation et sou crédit,
Le marché monétaire de 11. U,'ant1e.Bretaglle se
tt'o\wait particulii'remellt ner'.eux, Depuis deux
ans, il avait senti les effets des pertes et liquilla­
tions tant de l'Amél'iq\\c \ln Hud que ioeales, et il
se tl'Oumit agité pal' la. perspecth-e de troubles
fina.nciel's :i l'ùltérieur, comme àussi tIans les autres
parties de 1'1<~urope,

De plus, la. critique faite SUI' l~ con(Htiou finan­
cière des coloujes était alors tl'ès il. la mode en: '
Angleterre, et pas très favorahle, \..u les' récents
essais, non toujours CO\\1'onnés de 8\ICcès, (lui avaient
été faits par les colonies (le l'Australie, de négocier
des emprunts SUl' le marché monétaire, et ùans les­
quels ces colonies anl.Îent ~cllotlé le plus,

I ..e Cana.da, comme je rai dit, déjà, avait aussi,
alors, à faire face il des emprunts temporaires se
montant il $10,000.000, emprunts (ui <levaient être
contill1l6s ou renouvelés SOl\S une forme ou sous une
autre, Nons avions aussi, dans le temps, Bur le
marché de Lonrlt'es, des entreprises importantes
dont la réalisation tlevait favoriser le développe­
ment ties ressoul'ces du Canada. d'une ma.nière
ser..sible. Puis. ni l'abonrlante récolte de l'année
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dernière, les émigrants tles tli\'ers centres de l'An­
gleterre tournaient 1er,; yeux vers le Canada et par­
ticnlif-remellt yers le NOl'tl-Ouest pour s'en faire
une future patrie. Un ltllli du Canada, n'ayant
rien de ùon à tlire, aurait llù alors rester muet; 011,

s'iln'a\-ait eu tt1Ùme seule vél'ité en faveur ·de son
PiLYS, son dewlir eùt été tle IlL dire. C'était donc
ju~tcment le temps tflt"tm ennemi tIu Canada deva~t

choisir pour trelllpel' ses traits dans le I)oison et leA...
diriger aussi tlirectement qlle possible sur la partie
yi talc qui constituc, tIans la mère patrie, le crédit
et la réputation (le notre pays. Il s'est aussi montré
judicieusclllent nlt~chant tians le choix dc l'instru·
ment clont il s'est scn'i pour fa.ire son attaque, Il
a ChOISi un organe financier, l'une des premières
puhlications de ce gcure (lui circulent en Angleterre
et dam; le moude tle la tinance, publication dont les
l'C1'Ït,S ont une grande innuenüe SUI' les capitalistes
ct peuvent cOlltrilJller beaucoup il formel' favorable­
ment l'opinion tlc ceux,ci à l't~gard des différents
pays, ou cles tlivel'ses entrCI)rises, et qui sont égale­
mcnt lus par' ceux qui dÏl'igent le COllI'lHlt de l'émi­
gration tlc L\ngleterre au Cana(la,

.rai, )1. rOlateur, entre les mains l'écrit qui a été
alol'oS publié nou seulemcnt dans 1'.E('ollomi.~f, mais
qui a l:tt~ imprimé pit!' l'autelll' lui·même, ou par un
autre qui n't~tait l'aH mieux clisposé (Ille lui envers
le CalHLtla, comme UI1 tlocument électoral et répan­
dUtl'tm Lout ill'autl'e (le hL Gl'alHle-Bretagne,

Quelles sont les assertions coutenue~ tIans ce llo­
cument? Elles ne sont pas nouvelles pour nOlis;
elles ont t'oté rcpétées sur toutes les plate-formes (hi
)Iil,Yi:! et tlnus cette chamlJl'e, d6pui:; tIcs aunées, et
aussi .;ouvent tlu'elles ont été réfutées, )lais ces
assertions, tle\'(1.nt lUI puhlic hritannique, lwaient
uue port~e toute diflërentc, vu le nom et la position
tIc l'écrivain, et nI tlue les faits ljui se rapportent à
la l'0lititflle de parti (lu Camula ne sont pas étutIil:s
ct ne :;ont PéLS bien compl'Ïs en AngletelTe, comme,
tlu l'este, ils pouI'I'aieut tlifficilement l\~tre,

(hl cOllnait, je suppose, celui étlHlucl je veux faire
allusion. 11 si"'ge vis-il· vis cIe moi, aujourd'hui; il
fut lIlinistre tles tillil.nCeS sous le régime liùéral;
il est aujounl'hui le chef Ile son parti pOUl' ce qui
l'cgal'tle les qucstions timmci&res, sïlu'est pas le
chef tout-puisséIlnt tle son parti; c'est le députtl
cl"OXfOI'l!-s\ltl (~ir Richard Cartwl'ight). :-\es (ll'cla·
rations tIlle tùut hOl101'ablc députl~ pent lire s'il le
vcut sont hien COlUIllCS; l11'1,is fcn ai recueilli à peu
près une llemi t10uzaiue formant une espèce de cres·
t:cwlo, toutes plus mauyaises les uncs (IUC les autt'es
jusqu'ü la tlcl'llit>re.

11 est dit (hms ce tlOCulllent que, durant treize
ilIllH:C~, lc Camula éL triplé SiL taxation. 01', cela
Il'est pas \Tai. Il est clit, tle plus, qu'il se fait un
exotle énorme et <tuc h~ valeur (le nos terre:; tIiminue
c(llJsidl~l'alllell1ent. Ceht est une exagél·a.tiou, et ce
qu'il y a' .le n'ai est, Il'autant plus ti'ompeuf qU'lm­
CUlI fait Il'est cité it l'appni des attirmatiom:,

L'auteUl' tIu dOCUIHCllt Ilt~chLrc tlue la dette pu­
llli(JlIC li'e~t illllllclIséllJent accruc; 01', l'immense
anglJ1elltation--l'HI'Ce qu'il Ilarle, sans (loute, des
atfiLires ft:tlérales, ou de la dctte fédérale-se rélluit
il ceci: en 1SiS, la clette public{ue, répartie sur
toute la IlopuhLtion, s\:levlât h :3I.:)S pal' tête, tan­
(lilS qu'pn IS!H, cllef:tait de $1.7U, soit une immense
auglllentation Ile IH centins par t(.te durant une
]l,:l'iode s't'tendant cie IS78 il ISUI.

( 'c tloculllent ajoute (lue hl, grande masse tlu peu­
ple, notamment llei:! cultiyateurs cawuliens, est
lIlaintellallt plll:; pHn\Te tlu'il Y a tlouze an:;,

:\1. FOSTEH,

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Ecoutez, écou­
tez.

M. FOSTER: De la. part tle l'honorable député,
c'est une belle déclaration à faire, et elle se trouve
répandue tlans toute la Grande·Bretagne d'où nous
vient la plus grande et la meilleure partie de l'im­
migration qui se fixe en Canada. L'autenr du docu­
ment (lit, de pIns, que, d'apl'ès le dernier recense·
ment, le Canada a perdu, durant les dix dernihes
ann~es, 1,500,000 âmes. Or, le recensement n'éta­
hlit pas ce fédt ; mais une si faible erreur que celle·là
n'a aucunement soulevé les scrupules de l'honorable·
député. et il a crn pouvoir l'affirmer tout de même.
Le document en question dit encore que les agri.
culteurs canadiens sont simplement saignés :\ blanc,
et que la taxation fédérale soutire annuellement
$60,000,000 de la poche des contribuables.

SirRICHARDCART'VRIGHT: Et même plus.

)1. FOSTER: Cett.e exagération et celle qui dit
que, dans treize années le Canada a triplé sa taxa­
tion, sont probablement les plus grandes (Jui soient
sorties de la. bouche de l'honorable député, depuis
einq ans,

En ISi8, hL taxation du pays pour les fins du
reye11U était de 817,84] ,938, ou $4.:l7 par tête. En
189], elle était de $30,214,150, ou $6 par tête,

1.'augmentation tIe la taxation totale n'a donc été
que tle 70 pOUl' cent, et l'augmentation de la taxa·
tion par tête de 37 pour cent au lieu de 200 pour
cent. Il n'y a aucun pays dans le monde 011 les
cultivateurs soient moins taxés qu'en Cétnada.

L'honorahle dt>putè tléclltre aussi que la corrup·
tion est devenue une simple affaire de routine en
Canada. L'honorahle député peut trouver dans ses
propres aetes ou tlans ceux de son parti quelque
chos~ qui justifie cette assertion, et je ne serais pas
prêt h le contredire sur ce point; mais s'il veut
~tttril)l1Cl'ce fait au gOll\'ernelllent canadien tel qu'il
est actuellement con:;titué, ou tel qu'il l'a été depuis
1878, je lui oppose ma plus formelle dénégation.

L'honoraLle tléputé, l\l. l'Orateur, prétend que la
Yie publique en Canada est \'Ïciée pal' une con'up­
tion systématique, intoléraLle, et poussée àun dégré
inconnu en Angleterre depuis les jours tle 'Valpole,
ou tle Charles II, et il termine en cléclarant qu'il
est impossihle au Canada de pl'OSpl~rer dans les
présentes conditions; que, s'ilu'y a pas de change·
ment, ht confédération Iloit périr dans sa pourriture
avant (Jll'clle ait cm le temps cl'aewlIuplir la moitié
tle son développement, et tout cela en consétjuence
tIc la manière\'icieuse et insenséet~mtsesaffairessont
a(hllillistl'ées.

Yoilà, ~I. l'Orateur, ce qu'a écrit l'honorahle
tlèputt>. On ne saurait, trou\'er, heureusement,.
dans le;; annales tIe l'histoire politique moderne une
tcntatÏ\'e plus mal fOlltlée, plus injustifia.ble, ou
plus malicieu<;e pour ruiner tIans un autre pays la
rtlputation et le crédit de son propre pay~,

L'honomble cléputé n'a pu a,voir qu'un motif pour
écl'Îre cette lettl'e et la publier comme il l'a fait. Il
? \'oulu, sans doute, en pOl'tant sa cause de\'ant le
puhlic auglais, expliquer ce qu'il entendait par cette
politique t{u'il a cssa.yé, depuis cinq ans, d'imposer
au Canada, et que le peuple ~~ngIHisne peut pas plus
accepter tlue le peuple canadien.

L'honorable député, )1. l'Orateur, aurait pLI

avoir une bonne excuse h offrir pour expliquer et
(lèfeuclre sa politilJlIe tlevant le puhlic anglais; mais.
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1891. Diminu-
tion.

Lbs. Lb!l.

2,5iO,412 1 1,183.241
2,715,101 1 3,730,00!

6,388 1 239.975
11,116,948 , 6,068,846

991,655 3,890.131

17,400,504 i 1':,712,197

$973,312 1 $160,913

1800.

d'articles pour notre marché indigène, résultat de
la législation sur le tarif, résultat, aussi, du déve­
loppement de nos industries manUf,tCtllrières. Pre­
nez, par exemple, la législation concernant le tarif,
nous constatons qu'il y a une diminution, en chiffres
ronds, de $800,000 dans les importations de lard et
des prodnits dit cochon des Etats-Unis, en ]891,
comparativement à 1890. Cela ne signifie pDS que
nos concitoyens ont consommé ou produit moins de
lard, mais cela signifie que les pl'oduits clu cochon
qui, auparavant, sous un tarif moins élevé, venait
des Etats-Unis d'Amhique et remplaçait la de­
mande de nos produits, ont été importés en moindre
quantité jusqu'à concurl'ence de ce chiffre, et que la.
production indigène suffit' aujourd'hui à cette de­
mande, au bénéfice du consommateur et du produc­
teur. Le tableau suivant expli(]uera la chose:

IMPORTATION DES ETATS-UNIS AU
CANADA.

Lbs. \

4,353,653 Il
6,445,105

246,363 ,
17,185,794 i
4,881,786 !

83,112,701 !

valeu~~~l~~:~~~~J _
Cepenllant, les exportations de l'année demière,

lesquelles s'élèvent à $98,417,296, a.ccnsent UJle
augmentation dE: $1.668,]97 sur 1890; de sorte que,
tandis que les importations ont diminué pour les
raisons que j'ai indiquées, nos exportations accu­
sent une augmentation satisfaisante, :lurtout, lors­
que "ons constatez (!u'en les comparant M'ec les
exportations de 1889, elles dépassent celles-ci du
montant considérable de $9,228,129. Une aug·
mentation de près de $10,000,000 dans les exporta­
tions, durant les deux années Oil l'on a appliqué
cette législation dont on a tant parlé et qui nous a
imposé les restrictions lJue l'on connaît, est une
chose très satisfaisante pour quiconque examine Il
question il un point de vue juste et raisonnable.
Les expoltations de l'année dernière sont les plus
considérables que nous ayons eues depuis la confédé·
ration, il l'exception de celles de 1882. C'est près
de $14,000,000 de plus que la moyenne aunuelle,
des exportations àepuis la confédération, et $]7,­
700,000 de plus qne la moyenne annuelle des expor
tations faites sous le régime des honorables mem­
bres de la gallçhe. Pour confirmer d'a"antage l'as­
pect favorable (lue présentent nos affaires, je men­
tionnerai le fait suivant à la chambre: que, bien
que les exportations (le l'année aient atteint ce chif·
fre élevé et aient (lépassé de $ JO,000,000 les exporta.
tions de 1889, cependant dans les huit mois de
l'exercice courant, les exportlLtions sont plus élevées,
d'environ $lO,()()()(),OOO, que celles des. dix mois
correspondants de l'année dernière. Cela veut
dire que si l'augmentation conser,·e cette propor­
tion jusqu'à la fin de l'eXel'ehle, les exp0l'tntions
pour 1891-92 seront d'environ $J:l,O()(},OOO ou
$14,OOO,()()0 plus élev~es (ne les exportations du

Lard fumé, jambons

B~~f.al~~.o.~~::::: :: :
Monton .
Lard .........•...•.•
Saindoux .•.•••.....•

:\1. LANDERKIN: Ils obtiendront prohable­
ment un nouveau recensement des votes.

il n'était pas justifiable de consacrer plus de la
moitié de sa lettre à abais:ser comme il l'a fait le
peuple, la Dolitique, la réputation et le crédit du
Canada. If n'a pu avoir qu'un motif, celui de trans­
porter la lutte de parti, qui a été pour lui compa­
rativement si ~térile, durant les cinq dernières
années, dans un autre pays dont nous avons besoin
de la sympathie, où nous demandons des capitaux
considérables pour développer notre pays, et où le
crédit et l.a réputation du Canada sont un grand
facteur pour notre progrès futur.

Ces mêmes fausses représentations ont été faites
devant l'électorat du Canada par l'honorable député,
à diverses reprises, depuis cinq ou six ans; il les a
débitées sur IJresque tous les hustings, et partout,
dans ces derniers temps, le peuple les a repoussées.
Or, l'honorable eléputé abattu, désappointé et
trompé par son programme annexionniste sur ce
côté-ci de l'Atlantique-.Te cite les paroles et si­
nl)n les propres paroles, du moins le sens exact des
paroles de l'honorable député qu'il a reconnu
comme chef pendant six ou sept ans, dans cette
chambl'e n'a eu rien de mieux à faire que de trans­
porter sa base d'opération dans la mère-patrie,
afin dc pOll\"oir porter là aussi fortement que pO!'i­
sible le dernier coup au crédit, à la réputation et à
la vitalité de son pays natal.

J'ai cru de mon devoir d'attirer l'attention de
cette chambre et du pays sur ce E:ujet. Je consi­
dère Clue la condnite de l'honorable député est sans
précédent, injustifiable et des plus antipatriotiques.
Au simple point de vue de parti, je ferai remarquer
ceci aux honombles membres de la gauche: a.ussi
longtemps qu'ils seront alliés en politique à un
homme qui adopte ce genre de lutte, aussi long­
temps ils n'a.uront pas besoin de chercher beaucoup
ponr découvrir la raison pourquoi ils sont répudiés
par l'électorat canadien et t\cartés ùu pouvoir. Ils
tronveront les explications dont ils ont besoin dans
des actes comme ceux que je viens de faire remar­
quer.

~I. FOSTER: Il fauùrait un grand nombre de
recensements nouveaux pour éclairel' l'honorable
député qni m'interrompt.

Je laisse ce petit ~pisO(le ponr aborder un sujet
plus plaisant pour la chambre, un sujet qui me per­
mettra. de réfuter entièrement les fausses représen­
tations que je viens de mentionner, et je vais exa­
miner, penda.nt (luelqnes instants, les comlitions
dans lesllueUes s'est développé le commer(.'e durant
l'exercice précédent et le présent exercice. Je
m'impose cette tâche surtout parce que l'on a dit
souvent clans cette chambre et en dehors que le
commerce du Canada (liminue réellement, et qne
depuis l'adoption du bill McKinley et la conclusion
des traités qui en ont été la suite, le commerce
canadien est ('ntmvé et le Canaela est en voie d'être
isolé et resserré dans Slt sphère d'action.

Eh bien, :M. l'Ol'atenr, si nous prenons l'ensemble
du commerce de l'an dernier, nous èonstaterons
qu'il est resté à peu près au ml>me chiffre que ceh11
de l'année précédente, lequel, néamnoinll, ne l'ou­
blions pas, était ll'environ $14,000,000 de plus que
celui de l'année précédente. Les importations,
n{oanmoins, sont de près de $2,000,000 moins élevés
qu'en ]890, et cela pro"ient principalement cie ce
que nous a'·ons produit une plus grande quantité
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19,470,539
23.561,447
42.149,615
46,843,826
48.139,\180

10711. c.

12,006,683
19.s3~,977
22,797,115
24,986,130

147 p. c.

CHEMISS m: FER DU CANADA.

1 ! 1 (Qi. 1 Nombre 1~ \ Mtlle!:! IPa.reours de Tl)nnes
!= 1eXPlol'l' des d f
~ l tés. trains. ;~~:;. 1 crêt.

-1-1--1-1
1875.. \ 4,826~ 17,Il8I1,168 5,190,416

1
5.670.8361

1880.. \ 6,891~ 22,427,449 6,462.1148, 9.938.858
1889. '112,628 38,819,380112,151,1)51117,928,6261
1890.. 13,256 41,8-1-9,329 12.821,?J12 ~(»787,469
1891.. 14,007 43,334,891 13,161,420 21,727,025

Aug. de 1891 1 1
sur 1815 .. " 145 p. c. 153 p. e. 2B8 p. c. l

M. PATER.~ON (Branll) : Est·ce que ce sont là
les pl'oduits (}u Canada seul, ou l'em:>emhle des
exportations?

~:I. FORTER : Ce sont les productions du
Canada seul.

Il y a. uu autl"e inllice qui repousse la théorie ou
l' ..wancé 'lue le commerce est stagnant an Canada.
On le trollve dan::! le rapport tIes chemins de fer
et de la navigation tIn Canaaa, ainsi <JU'Oll le voit
dans le tal,leau suivant:

M. FOSTER.

demier exercice, leS<luelles étaient de $10,000,000
plus éle\'~es que celles de 1889.

C'est un fait yue j'ai noté--et il peut être in tl~­

reSRant eh soi-même---qu'il y a à. peine lUI dollar de
différence entre les expot'tations des huit mois de
l'exercice couraut que j'ai mentionné, et celle des
douze moins du dernier exercice pellllant lequel
mon honorahle ami étitit ministre des finances dans
le gouyernemeut de :\1. Mackenzie. Ce fl~it est
corrohoré-et ce sera. une chose IleA plus rassurante,
pour le pays-lorsque l'on songe quI:' depuis 18i3.
la valeur (les itrticles d'exportations et (l'importa­
tion a diminué d'environ un tiel's et que pour
trom'er le volume comparatü du commerce d'au­
jOl\l'll'hui et <le celui de cette épûll'le là, \'O\1S devez
aioutcr uu hon tiers au chiffre (Ille représente le MARINE AU CANADA.
commerce actuel. Cela, ~I. l'Orateur, portel'ait le ---------. --._------.----------.---
commerCl' de 1891 il environ :$290,000,000 d'après 1 l
la b,tse des vdem's de ]8i3, si nous comparons ce T~~~~::is Tonnage des
commerce il celui de ce dernier exercice. L'ensemble arrivés et ! vaissea.ux
de notre commerce a augmenté avec les Etats·Unis, Année. pltrtis à J'ex.! Ilrrivés et
r AUemao<rue, l'}1:sIla~ne, l'Italie, Terrel1cnve, les 1 ceptiO!l du \ipartislservice

~ serVlee de c!1ootage.
Antilles, la Chine et le.lapon. Il a diminué Iégè- 1de cabotnge~1 _
remellt ~wec la Grande-Bretagne, la li'rance, le 1

POI'tUg~tl, la Hollande, la Belgique, rAm~rique du 1 l
Sud et la Suis8e. Notre commerce d'exportation, 18ï9,................. 11,646,812

1889 , '1 16,054,221 \
néanmoins, a augmenté considérahlement, celui 1390.•.•.••..•. ,....... •.. •••. 18,446,100
que nons M'ons fait avec la Orande.Bl·etaglle ?tant 1~,\l1 \~'803'648

de $1 1,000,000 de plus que celui tIe 1889, et celui Augm. de 1891 sur 1~9.. (11). c. \
que nous a\'ons fait avec les Antilles aY~t11t aug·
menté dans le même temps d'environ $;)00,000.
Nos expOI'tations aux :Etats-Ullis, comparées avec Rn 1875, nons avions 4,826 nlÎlIes en exploita.
celles (le ISSU, nccusent UIle <1iminutioll tle$2,400,. tian; 1891, 110US en arions 14,007 milles. Le par­
000, .J'ai ici un tahleau (JI18 je vais lir'c, simple. ;:}oms des trains dans la même période, a été aug·
ment pOlU' montrer la marche du COllllnel'Ce pen. mel1t~ ùe 17,(i80, 168 milles it 43,334,891 milles,
daut les (Juelques années dernières et pO\lr nO\1S soit une augmentation tIe 145 pOUl' cellt. Le
donner l'espoir et la coufhtllée (Ille ni le 1>ill nomhre des voyageurs a été porté de 5,190,416 à
l\[rKinley, lli toute mesure \l'ulle nature analogUE: 13,164,420, soit une augmentation de H,:3 pour
n'arr'ôtent la Ill1Lrche du commerce tl'exportatioll cent. L'augmentation du fret ~t été de 5,(j'ï0,836
du Cana(la. 0\1 la marche de :'les affctires en gtméral. tonnes il 21,727,02;) tonnes, soit une augmentation
En comparant 188S et lSm, nons voyons lJue nos ~~e 28,.3 1~~\U' ~e~t. ~~s re\'en~ls se sont éle\-és.de
exp0l'bttions (l'iulimaux et de leurs procluits aux ;$19,4~O,«:lo~9 a ~8, 1.39,98UJ SOIt U!le augmelltlltlO~
Etats· Uuis ont lmif:'sé <le $i,ilHfl,OOO h $4,:n H,ùOO, de 14, pour cen~. Ces c111ffres.demontrent par~al­
soit une (1iUlinutioll <le 4:l pour cent, tau<lis que tement l'absunhtéde la prt."t~ntlOI}(lU~le commerce
les exportations des mêmes produits en Grantle· 1du Canada.n'augmente paR dune milinIère constante
Breta~lle lie sout ~le\'l!es de $16,;,00,000 en 18H8, il et progressiVe.
$21,000,000 en 18m, soit une augluentatioll de vingt- l\I, LANDERKIN : Les chemim; <le fer ne SO\1.t

sept pOUl' cent. Les eXl>ortatiolls ,le produits agl'Î- pas sous le contrôle I\u gouvemement.
coles l\UX Etats· Unis out haiss(" (le $JO. OO(),000 en -,n , , .
lSS8, il $'ï,O{JO,O{JO, eu 18m, soit une diminution ;\1. FO~lER: C est la une sage remarque ~t Je
de trente pour cent, tandis (lue les exportl\tions la r':('~U1~nalldef~rtelllentà lI~es l,lOIlorahles anns tle
des mêmes produits en AIIC'letel're se sont élevés tle , ce cote-cl de la c lambre. J ~spere (lue la sagesse
$4,292,000, eu ISSS, il $:>,2;i4,OOO' en 1891, soit une (le cette l'~marqu; Ile les subjuguera pas.
allgmimtat1011 ,le vingt deux pOUl' cent. Si l'ons M. L":~DERKIN': .Je v~ms demande pard~ll.
pr'elleZ 1'enlSeml,le (les exportatiolls de lS88 et (lue Le chelUm de fer Intercololllal est sous le controle
\'OUS IelS compariez M'ec celui de lS!ll, yous consta. du gouvernement,
terez \mc (timiuntioll de trois et un tiers pour cent ~L FOSTER: Si nous pl'(ll\OnS ~mssi la mwiga­
dans les exportations f~tites aux Etats-Unis et une tiou, qui est une autre branche de notre conl1llel'ce
augmentation lle yingt deux pour cent di\'UB celles de ttansl)ort nous voyons llu'en 1879, le tOllnage
faites en Angleterre. . des vaisseaux arl'ivés et plwtis, océaniques et de

l'intérielll', à l'exclusion (le~ vaisseaux faisant le
service de cahotage, s'est élevé de \ l ,6,t6,812 ton·
neaux en 1879, à 18,80:3,648 en 1891, soit une
augmentation de 61 pOlll' cent, Le tonnage des
cabotiers pa.rtis et ardvés s'est élevé de 12,066,683
tonueaux en 1879, à 24,986,130 tonneM1X en J891,
soit une augmentation ,le 107 pOUl' cent. Ce sont
lit des im\ices concluant!> de l'activité et du dévelop­
pement tIu commerce lIe ce pays, De sorte que, en
examinant ces indices (le l'augmentation .le notre
commerce étranger et illterprovincial, nons sommes
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Qbligés d'en arriver il. la connlusioll qu'il y (.1, eu une
augmentation considérable et pl'ogl'essÎ\'e du corn·
mel.'ce général du Calli1tlo.. '

Je désire parlel' un instant cIu service des grands
.steamers du Cauada~noll tLue je l'cuille examiner
.soigneusement les opérations Ile l'almée del'1lière­
mais je tlésire simplement dire qu'en ce qui con·
ceme les ligllt'S de steamers .les côtes au l'acifique
et tIes Antilles, il ya eu une augmentation COllS'
tante et ~u~tiBfaisaJlte, tant dUllS le llOmol'e tles pas­
sagers que dans la l!uantité du frêt transporté,
Le l>erdce des steamers aux Antilles, surtout dUl'ant
l'alln~e uernière, semble aVl)ir donné Ilne grande
satisfaotion, et avoir colltribné prùwipalelllel1t à
dé\'elopper U11 commerce cOllsidérablelnent aug·
menté en~Te notre pltYS et ces différentes îles. Rela·
th-ement au service mpide ùe stcamel'S de l'Atlall­
ti(lue, da.ns le cours ùe l'all1lée derlli~re. l'on a
encore demandé des soumissions. '

Eu l'épouse il. ces demltIlCles, deux soulllissiono
..seulelllent ont ~të reelles, dont le clliHi'B, Ûa.l1S l'opi­
nioll .lu gouvernemèut, dépassait ce llue ce pays
pOU\'ait raisollnablement d~penser pour un ser­
vice rapide sur l'Atlantique; de sorte l{l!e, lJielllfue
le gouvelnelUent n'ait pas modifie sa politique, les
C~l'~O!ls~.ances,nous ou~ mis jU811~J 'i~i 11anl,l l'imposai.
Inhtt' d établIr ce sel'VJce. Je Illnu, l~usl!li, (lue, COll­
formément à ce que ï;:~i lai8s~ pressenti!' CIl cette
chambre, Humée <1el'uière, à propos d'Ull article du
ùu.lget, j'ai commencé, cette année, il établir des
agences cOlUmerciales de VOrl'eSpOlu/tulCe dans diltë­
reJ.ts ports et diftëreuts Imye, ilgences quelqne peu
AllalOb'1leS il, l'organisation consulaire, naturdle­
ment, sa,ns qu'i1soit attaché à c~t.te dlal'ge lIe llua­
lité ni de l'espollsahilité diplomatique. A l'btlure
qu'il est, nous ;n'mIS, comme agents de COUUllel'ce
il Paris, eu Hnlllfle- Bretagnc et dalll, les p1'Ïm:ipallx
centres lIes A1Jtill~, des hommes dont 1~8 fonctio1ls
sou/; Ile dOlluer tOllS les rellseiglltJlllents possibles,
au moyen de correspollCluuce ou «e rapports expé­
diés ,m JllillisLtH'C et publiélj SOIlS {orthe de ùul1e­
tins, rellLtÎ\'fJUJCJlt aux êWalJtllges qu'il y n de nouer
de::; relations commerciales elltre ees ditfl:l'ents pa,ys
et le Cawtda. Je lie doute pê~S. non plus, (tue ce
selTice se lléve]0z:>pe graduellement et de\"Îeuue IIne
SOllrce de grands êl \'aJltages pratiques pour les
classes mercantiles de lll)tl'e {J,LYS et des dif1ërents
pays ,n'cc les1luels !lOUS établissons C\JS l'dations
<:olllmerciaies.

Les traits caracté.t'is(lueS Ile l'année, cn t1ehor:'l du
Cauadèl, ont été le grand remauiemeuttles tal'ifs COI})­

·merciaux et le chUll~emellt des principes en Yel'tu
ûeslluels se n1glelll~llt:lllt les relations commerciales
elltl'l~ les différents pays. 1),LlJl5 le cours tIes ({lI«::lques
Uiois denliers, lIOUS avons vu la Fra1ll.~e 8 "apprêter ù.
a.ulluler toml les traités Oll se trouvait llne clallse
concernant la nation la plus favorisée, (JO/mel' sl'is
au sujet de tous CellX ':lui étaient SlU' 'le point
d'expirer et les dèl1011Cel' it l't'pOllue oit ils expi~

l'aient, et vers le 1er juillet 1892, tous les tmités, il.
une seule exception pl'~S, ù0l1t la. durée est pl'Olongét'
d'une ttutre allnée, et que la 1?nuwe a faits avec
d'autres pays, tl'll,itès comprenant la clause de Ill.
nation la plus ia"ol'isée et comportant les ohligll­
tions de cette clause, devront. cesser iJ'/jxister. Le
gOll~"eruement ft'ançnis JI, légiféJ'é de façon à a.dopteI·
un double tarif: lUI Ull'll minimum, suffisaut, dalls
Mn 0\linion, pOUl' protéger les industries ft'/Ulcaise8.
cal' il est bast! sur les pl'Ï1wipes tIc la {Jl'otection et
il sera appIi1lut:l aux pttys tl,ui fcrout deSèOl1Cessiolls
analogues il la J.i'l'ê\,llCe; et un tai'Ïf g~lIéral q ni

s'appliquera il tous les autres pays. 'Les conven­
tions commerciales basées sur le tarif minimum,
sout sujettes à être dénoncées ou modifiées, humé·
diatem~nt ou il un an d'avis, de sorte que, après le
1er juillet procha.in, aucune de ces complications
emoorra.'Jsanres qui accompagnent la clause de la
nat.ion la plus favorisée Il'entravera le commerce
de la France avec les autres pays. La conséquence
de çette politique a été qt16 d'a.utres pays européens,
la Prusse, l'Autriche.Hongrie, la Suisse et l'Italie
ont fait entre eux un traité en vertu duquel certains
produits de ces àh'el's pays sont frappés de droits
pell élcl'és, ce qui, Aumut qu'ils ont pu le faire,
a encouragé le commerce entt'e ces quatre grands
pays.

Puis, 110US i1vons l'U les Etats-Unis d'Amérique,
eIl vel'tu de l'article trois du biU-l\1cKinly, négocier
une série de traités avec d'autl'ell pays. Jusqu'au­
jourù'hui. les trait~s suivants ont été promulbl'Ués :
,wec le Brésil, avec l'Espagne, pOllf Cuba et Porto­
Rico, avec les Antilles anglaises, avecla.république
de Saint-Domingue, al-ec S:L!} '.::l.lh<:t.1or, l'Allemagne,
III Fl'ance et NiCllrogua, donnant à ces pays, en
échauge de certaines réductions et rIe l'inscription
(le certains articles sur la liste des articles adnlÎs
en i.ranclIise, l'avantage d'exporter sans droits aux:
}]tats-Unis les peaux, fe cl~fé, le sucre ct les mélasses.
Quel résultat ont eU tous ces ('hangements en tant
que sont concel'ués les intérêts commerciaux du
Cauada? D'abord, je puis dire que, relativement
à la France, nous nouS troUVOJlS à peu prtJs dans la
position que nO\ls occupions auparavant. Nous
\levions, auparavant, payer \lne SUI'tttXe en sus de
J'impôt exigé pal' la Urande·Bretagne sur nos
prouuits coioniaux exportés dans ce pays. Aujour­
tl'hui, on nous appIiCfue le tarîf général. Relative­
ment au traité COllClu eutre la Prusse, l'Autriche­
Hongrie, l'Italie et la Suisse, les avanta.ges, qllels
qu'ils soient, qui découlent .le la diminution des
droits amenée par ce traité, re,-iennellt aussi au
CUlHHla ell V'ertu de la Clatlse de la nation la plus
famris6e, insérée duns les traités conclus avec
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, <le sorte que leI!
bénéfices pro,-ellant de la diminution des droits
imposés sur certains articles en vertu des traités
récemment conclus, 110Us les retirons aussi ponr les
tll'oduits du Canada de la. même catégorie.

Relativement aux tr-aités f<dis {Jar les Etats·Unis,
cn ce {fui concel'Ue Cuba et Porto-Rico, nons avons
l'a\'alJtI~ge ùe la clause de la nation la plus favorisée,
jusqu'au premier juillet (lé cette almée. Des négo­
ciatiolls l:le })olll'suivent mu,intenant dans le but de
nons continuer les mêmes conditions favorables; et
il n'y a rien, en ce qui COncellle le tarif de notre
pays, qui puisse pOlter Cuba et Porto·Rico à accor·
der de meilleures conditions aux Eta,ts-Unis d'AUlé­
l'Ï((UC (ln'aU Canada, car, en somme, nous laissons
entrer leurs produits id il. des conditions plus favo.
rahles llue Ile le font même les Etats~Unis. En ce
(lui a trait aux Antilles anglaises-je ne dirai pas
llue l'on permit-tnais l'on ne songea pas mème à
ét..'1lJlir des distÎ1Jctions dans la négociation du traité
entre elles et les Et.'ltS-Ullis d'Amérique; et nous
devons, je crois, a.ux Antilles anglaises, de recon­
naître l'esprit d'équiM, de courage et de fl'aternité
qui les 0. guidéeI! en faisant un tl'aité qu'elles croy­
aient lem' être très-avantageux et au sujet duquel
l'Oll avait exercé sur elles une forte pression pour
(!u'elles permissent aux articles vellant des Etats·
Unis d'entrer ch~z elles à de meilleures conditions
<lue les al,ticles venant du Canada. et de la Grande-
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Bretagne; eiles suivirent la méthode coloniale et ces articles manufacturés; que par un traité (le
impériale, qui consiste à traiter les colonies-sœurs réciprocité les Etats-Unis voulaient conconrrir
et la mère-patrie d'après les mêmes principes que librement sur nos marchés avec nos manufactures
les autres pays. Relativement it la république de et avec nul autre. Que survint·il I\.lors '? On
St.J)omingue, comme je l'ai dit, hien que notre discuta les difficultés, pour le C!tnada, (l'approuver
commerce avec cette république ne soit pttS consi- un traité de ce genre, et ces difficultés furent plei­
dérahle, il arl'Ï\'e (Jue nous a\'ons l'avantage de la nement et franchement soumises à M. Blaine,
clause de la mttion la plus favorisée. Voici en quoi elles consistaient: avec un traité de

De sorte, pour le moment, le Brésil est le seul ce genre nous devions perdre ce que nous sommes
pays qui soit en dehors de ceux que j'ai mentionné: moins en état que les ~;tats·Unis de perdre: une
et 011 nos produits, pour certaines classes, occupent partie considérahle de n'ltre revenu; d'aborrl les
une position désln'Il.ntageuse comparativement iL huit mi!lions,ou à peu près, que nous percevons sur
celle que les pro(luits des Etats·Unis occupent, et les pro(luits américains qui \'iennent dans le pays,
je puis dire que des négociations se poursuivent et en second lieu la diminution, (luelle qu'elle soit,
maintenant, lel;quelles, je l'espère, auront le résultat qui survieJlllrait dans nos importathns, vu la con­
de mettre nos produits sur un pied d't:!galité avec currence créée par l'entrée en franchise des produits
ceux «les Etats-Unis sur les marchés du Brésil. américains da.ns notre pays.

Katurellement, cette révision des arl'an~el1lent8 M. RIaine demanda si nous n'avions pa,s (l'autres
du traité et leurs effets sur le Canada, con<tuit à la modes de taxation. Nous avons expliqué (pIe nous
conf~rence qui a eut lieu il n'y a pas longtemps II avions comme enx le revenu de l'intérieur; sur quoi
\Vashington entre les représentants du gouverne- il fit remarquer que pa.r un traité de ce genre ilfau­
ment canadien et ceux du gouvernement américain, drait que ces droits ùu revenu de l'intérieur sut' les
au sujet. des relations commercialel:l. La chambr'e liqueurs et le tabac fussent nniformes : ce qui !lOU­

a devant elle la eorrespOlulance et les faits relatifs leva la question, que si les Etats-Unis refusaient de
aux démttrches qui ont amené la dernière confé· . mettre lenrs droits à nos :ta,ux, le Canada, perflrait
rence. Le 10 février dernier, sur nomination du un montant considérable du revenu des droits
secr~taire d'Etat, une délégation (lu gouvernement (l'acci/ie, vu que nos taux sont be.1.ucoup plus élevés
carULdiense l'en(lit à Washington pom'y rencontrer, que ceux des Etats-Unis. Nous dûmes aussi signa­
en conférence, le l:lecrétaire d'Etat. .Je puis dire, 1er la grande difficulté de faire des distinctions
et ce n'est que justice de dire que :\1. Blaine nous a contre les marchandises de l'Angleterre, pays avec
rec;u n\'ec beaucoup de bienveillance et de courtoisie. lequel, il. titre de colonie, nous avons des relations
Bien que ne jouissant pas d'une tn\s bonne santé, si intimes, et aussi la répugnance que nous avions
et retenu par les de\'oirs tlrdus d'une session du à établir uue barril~re entre nons et le reste tle l'uni­
Concrrès et la, correspondance diplomatitlUe d'unI!' vers, sauf les ~~tats-Ullis.

ntLtlrl'C importante et grave, il a cons.acré son temps Alors surgit une autre tJuestioll. Supposons que
à la c1élégation du Call1ttla, lui donnant, pendant le Canada voudrait établir un tarif différentiel con­
cinq jours successifs une longue et franche confé· tre les marchandises tle l'Angleterre et (les autres
l'ence sur les diverses questions en litige. Je ne pays, SUl' cette base projetée de traité, qui détermi·
dirai rien tles autres points discutés, lesquels ont nerait ce tal'if, et nans quelle mesure serait-il fait?
été plus ou moins soumis au parlemellt, mais pour Et l'on cita comme exemple la laine et les lainages
ce qui est de la discussion <le ht (p1estion commer· au sujet desquels le (h'oit sur la matière prellliÈ','e
ciales, je crois (Pl 'il est de mon (levoir de faire \'arie dans chaque pays, de même (lue le th'oit sur
counaître au parlement ce qui a été fait, et les ré· les ttrticles manufacturés. M. Rlaine admit de suite
sultats. En conférence M'ec )1. Blaine, la d~légtL- que c'était là une question vitale; que les Etttts·
tion canaclienne proposa, comme base de négocia- Unis avaient leur politique de protection, Irune
tions, le traité (le réciprocité de 1854 avec les protection très étentlne, pour ht laine et lel; laina­
modifications rendues nécessai,'es par la condition ges, et que sans la conservation <le ce point vital,
actuelle des deux pays, et elle (lemanda. la conclu- les Etats·Unis n'avaient d'un côté aucune séeurité
sion d'un traité sur cette base. .M. Blltine répondit contrelacontrchandesurune fronti~rede:l,O()Oll1illes

qu'un tr,tité pour l'échltnge des produits naturels et, d'un autre côté, aucune sécurité pom' la l'onfler­
seulement n'avait pas en lui les pléments essentiels vation de cette polit.ique de protection Qu'ils ont
de la réciprocité, en ce qui concerne les Etats-Unis, maintenue jusqu'il présent et qu'ils velllcnt main­
et conséquemment ce dernier pays ne pountit tenir, et qu'il ne voyait aucun autre moyen d"t~vi­

approuver ces i(ltles, Alors de concert avec le géné- ter la difficulté que de rendre le tarif du Canada
r,tl FosteI', son coal.ljuteur (lans cette conférence, uniforme il celui des Etats-Unis.
il sOltle\'a la que:;tioll de sltvoir si nous étions prêts Eh! bien,:M. l'Orateur, cette question fut tlis·
à faire une proposition qui en outre des produits cutée jus(l1l'à l\!puisement du sujet, après (juoi les
na.turels comprendrait une réciprocité généra.le délégués eanadiE:ns dirent à :M. maine: "oilà nos
dans les articles mttnufacturt\s. Lon,que ce point difficultés: vous les ttdmettez. Mttintenant, vous
fut soule\'é la délégation canadienne discuta longue. avez accjuis (le l'expérience dans la négociation de
ment et lih,'ement avec M. Blaille qu'elles seraient traité de réciprocité, vous !wez eu heaucoup il faire
les conditiuns nécessltires Il'une telle réeiprocité. dans les arrangements tle ce genre; nous vous l-lOU­

Cela voudrait·il !lire (lue nous aurions à accorder mettons ces points en vous demandant si \'(,US ne
aux protluits manufttetul'és ltmél'Ïcains Itt préft\rence voyez pas un moyen de modifier cette base de ma­
sur nos marchés, et étahli,' ,les ,liRtinctions contre nière à diminuer, flaus une certaine limite au moins,
les mêmes articles tle l'AngleteITe et autre pays. ces difficultés relath'es D. la pnrte de notre rC\'cnu,

Après m1Î.re discussion il nous fut répondu qu'un au tarif différentiel et au tarif uniforme. Après
traité de réciprocité n'offl'irait aucune compensa- {IUelque temps de discussion M. Blaine nous r(:pon.
tion avantagense aux Etats- Unis, sans la préft'on'n(:e dit qu'il reconmtissait nos difficultés; taJHlis qu'il
sur nos marchés, surtout contre la (~raJl(te-Breta- était évident, à son avis, qu'aucun autre arrange·
gne qui est leur pire concurrent dans toute ligne de ment ne conviendrait aux Etats· Unis; que les

~I. FOSTER.
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fabriCJues américaines deyaient avoir la préférence, l'entrevue, ce rapport est transmis au secrétaire des
ce qui comprend, naturellement la distinction affaires étrangères et soumis au parlement. Or, si
contre les autres pays, surtout contre la Gmnde- le gouvernement au lien <l'envoyer un agent, pré.
Bretagne; qu'il deyait y avoir un tarif uniforme fère suivre le mode orcliuaire et tmvoyer des mem·
et que ce tarif devait être en réalité celui des Etats· bres du gouvernement, il est du devoir de ces
Unis d'Amérique. membres du gouvernement de faire rapport au chef

Avec cette obseryation, nous avons examiné de l'Etat, et le parlement a le clroit d'avoir ce rap­
d'autres points que nous devions discuter et nous port. Or, nous n'avons aucun rapport. ij"ous
ne sommes pas revenus li la question du commerce. n'avons pas les moyens de vérifier les déclarations.
Voilà en pen cIe mots le compte-rendu exact de ce que l'honorable ministre fait dans le discours qu'il
qui a eu lien à Ir. conférence.•Je crois qu'il me suffit prononce en ce moment. Je prétends, que la pro.
d'indiquer brièvemelit lesrésllltats, qui se résumentà cMure est irrégulière, et avant de faire ces décla.
ceci, savoir: aussi longtemps que leparti actuelet la rations il. la chambre, il a (hi faire un rapport à Son
présente politique existeront aux Etats-Unis dans Excellence, ou à ses collègues, et ce rapport de­
l'une ou l'autra brnnche de la législature, ou dans vrait f1tre officiellement soumis à la chambre.
l'exécutif, nous ne pouvons pas espérer d'obtenir ~ir .JOHN THO)IPSON : Vhonorable député a
un traité avec les Etats-Unis, sauf aux conditions dit qu'il parlait sur une question d'ordre.
suivantes:, un traité qui comprendra les produits
naturels et les articles manufacturés, illimité de sa M. MILLS (Bothwell) : Je parle sur une question
nature, leur donnant la prMél·encè sur notre marché, <l'ordre.
et ét.:'1.blisBant des droits différentiels contre l'An- Sir .JOHN THOMPSON: .Je clemanJe si l'hono~
gleterre particulièrement et contre les autres pays, l'able député n'a pas réfuté sa propre déclaration
le tout clevant être accompagné d 'uu tarif uniforme, par le fait que, quand il s'est levé, il a d'abord posé
et ce tarif sera mis sur un pied d'ég~tlité m-cc celui une question au ministre cles finances---
des Etats-Unis (l'Amérique. Ce sont en résulllë les ~1. )cIILLS (Bothwell): C'est ce que j'ai fait.
résultats (lui ont étéatteints.,.. JOHN THOMPSON.' l' 11 '1 't

Durant des années de cliscussion, depuis l't~poque l";u • .1. ,.r, r. Sur aque. el pouva~
011 l'ancien traité ùe réciprocité a été c1énoncé en baser une ques~~on ~ ordre. ~)r, ~l. 1Orateur, Je
1865 à venir à ce jour, différents plans ont été sou- vous demand.e s tl eXiste Ulle re~Ie, Ol~ une coutl~~e,
mis, il y a eu des assertions et des contre-assertions 0~1 u~e ltU~rlt~ l.Iuelconqu~, ,t}~1 el~lpecl~~ U11 mm~s'
Ml sujet de ce que l'on pouvait faire, plusieurs pro- tl,e le l?, ~01I[OIll~e .I.e de?l~ler (',e, qm d. ransp~ré
positions ont été présentées, et jusqu'à cette clate l~ une. nllS810n TY.U~ l~ll a .,ete contiee ~ar 1autorité
nous n'avons pas pu fn,ire allopter une seule de nos ~ompetente. .11 n eXIsu: l.len ,de sel,nhlable, claIls.,Ies
propositions par les Etats-Unis. coutumes du parlement, .I1n y ~ ahsolument lIen

Maintenant, la question est réglée. Elle est de t~l dans .Ie,~ usages (hpl?~atIques" ou da~ls l~
réglée clairement et définitivement. (~uant il moi, pratl~tl~e S.I~l\·lC ~ntl'e des mlll~stre8 et.l eX~CI!tlf. SI
je regrette qu'elle soit réglée de cette facon, et ~n mlll~stle de 1,\ cOII,~onne faIt u.n~ decla.llltlOIl qu:
cependant je suis heureux qu'elle soit f:ntin'réglée, Son ~x:c~ne~c? .ne 1a p.as ~utorlse de faIre, ou qUI
.Je regrette qu'on n'ait pas pu trouver un mode aA 1 ne lt~1 a pas ~~e ~o~lInumq~l€e-:-da~~s le cas où ~lle
moyen chuiuel on aurait pu établir des rela tiolls aur~lt, dit 1~1l ~~l~ comfnumqu~e:- c est une questIOn
commerciales avantageuses pour les deux pays, I!e l ~8p~msa~~h~ ~!ltre le J~I~llstre et l~ ,.chef de
sans nOl1B obliger à 8<'1.crifier les intérêts du Canacla 1eXécu~lf. ,.Mal~, c es~ le .d~olt et le prn lIège de
et la'nationalité canadienne. .Je suis néanUloins t~mt 11epute, qu Il SOit llI11ustre de la couronn~ ou
heureux de constater qu'il n'existera plus <le doute sllnplc. me,~nhre ~le, la ch,~mhre.', cl~ dOJlne~' a la
à l'avenir, car tous les intéressés dans le Canada chlun~le 111lf~rnltl,tlOn ,<tu Il I?o~sè~l~ au sUJ~t <le
sauront maintenant exactement à quelles cOlHlitions cl~lestlO~ls l~ubhques, qu elle ltu ait ete commumquée
on peut ou on ne peut pas obtenir un tmité. par quelqu un ou nou.

)1. MILLS (Bothwell): .J'aimerais clemanclel' au )1. LAUR!ER: _I:a questi?n posée par mon
ministre si la députation, qui à été à \Yashington, honorable aJ~lllHI. lllulls,~re des fil?-a\lce~ n'a p~.s reç."
a fait llll rapport à Son Excellence on aux minis- de ~'éponse, a moms q~nl ne .ve111Ue (hre qu Il fl;ut.
tres, ft son retour,lecplel pourrait être soumis au n~amten~nt dans~ond,ISCO?rSl~nrappor~desnégocIa­
parlement? Je crois qu'il est extraordiJmire <l'eu- bons ,qUI Ol!t.en heu :l ~'asl~lllgton, . Je prétends
trer dans une discusBion de cette nature clans cette (lue SI le UllIllstre fléslr!Ut faIre allUSIOn dans son
circonstance. discours aux faits qu·n di\'lligue maintenant, il

)1. FOSTER: Ce qui est le lus extmonlinaire fl~ra,it (hi commen(c~r par le~ soumettre à, la Chltm-
en ce moment c'est mon honoraCle ami. He sous la forme .1 un message.

~I. MILLS (Bothwell): Eh bien, M.l'Or-atelll' _ )1.. rOR,ATEt!R: Ainsi .que j~ comprends la.
_. , .. .' questIOn, Je crOIS que la declaratlOn faIte par le

M. FO:sT~~: L honorable dcpnte ne (leVI'lut pas ministre cles finances était parfaitement clansl'ordre.
se loyer et m mterrompre. Je ne connais pas de temps plus opportun que celui

:M. l'ORATEUR: L'honorable cléput~ cIe Both- oit l'on fait l'exposé financier, pour traiter les qnes~

weIl soulin:e uue question d'orllre. tious que le mill~stre dp.s fillanc~s fait connaître à la
~l. MILLS (Bothwell):' .Je crois que IlL règle challl~re: Il fl~lt des d1cIaratlon~ concernant les

eXI'ge (. l q nIt' l t J' 1 négocIatIOns qm ont eu heu, au sUjet du commerce,il e, ua ( une ques ,IOU ( e ce genre es CilS- 1 • d EU'
eutée un rapport officiel soit déposé ponr seJ'vÎ!' cIe ~lItre ce gO~lvcrnemt:nt et cehll es t.:'\ts- ms, e~
})ltse {II <los ' L'h Il ,. t l' Je ne COUUlUS pas une seule règle (lu parlement, (jll1

~< L 1 CUSSlon, onora ) e 11l1ma ,re Il par e . l' ~} 1 f' l' 1 t'
de négociations qui ont en lieu, et le rappol't de ces pl1lsse empec leI' (e lure ces ( cc ara IOns.
négociations n'est pas déposé de,-ant la chambl'e. M. FORTER: Je remercie l'honorable député
Dans le cas d'Un ambassadeur anglais rési,Iant il de Bothwell, de denx choses: premièrement, de
l'étranger, il est d'usage clu'il fasse un rapport Ile m'avoir procnré un instant de repos si court qu'il
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Il Y a lm instu,nt, je pal'1aïs tlu marché anglais au
sujet Iles pl'otluits ëtgl'icoles du p.tys. Voici un état
(lans lequel je donne les chiffres ron(ls, sans entrer
dans les détails, et je ,-ois que l'Angleterl'e, en
Il,m l, it importé pour la consommation locale, les
articles suinmts :-I,ltrll fumé, 3S0,OOO,OOO de
lines: bœuf salé, 2i,OOO,OO{) tle lines; bœuf frais,
224,OOO,Ol)O de Jines ; jamhon, 1:~.j,OOO,OOOrleUnes;
mouton, 1:36,OOO,OO() de livres; lard, 40,000,000 de
lines; beune, 240,000,000 (le livres; fromage,
2:30,OO{J,OOO de livres; œufs, 106,000,000 de tlouzai­
Iles; pommes, :~,Ol)O,l)OO de hadls ; pommes de terre,
H40,Ol)O,()OO de li\Tes; volailles, pour une "aleur (le
$2,000,000; hlé, :514;),000,000; farine Ile bl~, $;jO,·
()OO,OOO; orge, $2B,OOO,OOU; avoine, $26,000,000 ;
pois, $4,500,000; fèves, $6,000,000,

Voilit :M. rOrate11l', un marché sur le'luel on
.trri\'e facilement, et qui possède cette nature stable
(lui résulte du minimUlII Ile lit concurrence légale et
des changements dans les lh'oits (Jui y sont imposés
d'une année il l'itutl'e, un mal'ehé établi et 11("voloppl~

en gl'ande partie par les classes Ilui ne protlnisent
pas ces aJ,ticles, 'lui sont constamment iL l'ounage
dans les manufactures, et (lui demawlent sallS cesse
h ce pays et ft d'autres pët,}'S également fa.vorisps la
nOUl'l'itUl'e {.lui donne la force et la vigueur aux liras
<Jui IIHtllUfactut'ent les aJ,ticles .lestinés hune gl'ande
partie rIe l'univers.

De plus, nous ayons en Angleterre un marchi!
f.t,'omhle, Oll les meilleut's pro,luits sont prompte­
ment "eIHlus aux prix les plus élevés, et oit l'on
trouve toUjoUl'S les Ill<tl'chall(lises ou l'argent )Jour
puyer ce (lue l'on vend. .\.iwsi, je (lis que nous
pouvons tourner nos regards "ers le vieux pays, et
exploiter pour nos diffë.'ents produits, ce nmrché
lIlle nous SOIlUlIes eertaills (le trou"el' profit<1 hIe h
r.lÏsons Iles dellliJ,lHles constantes et toujours croÎ­
slUites qui IlOUS en ILl'l'ivent.
~ Et il peut IUTh'el' pl"Ochaillemellt, il r<tison de la

guel'1'e fiscale (lui est lléc1ltrée dans tout l'uni\'ers,
et Iles lL\'ltlltages (liftël'elltiels (pli sont accordés pal'
certains pays et refusés pal' d'autres, il peut arrÏ\'er,
tlis-je, (lue le gouvernement ait it examiner soigneu­
sement et sérieusement. si le temps n'est pa.s proche
Olt il t1cnit aide!' ceux qui nons aident, rendrc
fa,'eur pOUl' favem', intérl't pour intérêt, et traiter
flt\"omblcment SUI' nos marchés les p.tys II ni nous
tmîtent le mieux SUl' les lèul's.

soit, et, secondement, tl'a"oir ÏIlI1ïqué aussi ëla.ire·
Illent la confusion tlui existe dans ses itlées en ce
moment, (jpnéralement, l'honorable lléputé de
Bothwell a soif de renseignements, mais aujonr­
d'llUi, il paraît en avoir tellement qu'il n'en veut
pas de plus amples, Nous ne sommes janlais trop
deux ponr apprendre, dit-on, mais je suis fOl'cé (le
conclure 'lue Illon honomble ami est, soit trop vieux
pour apprcl1Ilre, ou bien tIU'il ne vent plus rien
apprcllI h'e,

Quand on m'a iIiterl'Ompu, je disais ft lIt chamlll'e
que nous s.wions aujomd'hui parfaitement ft quelles
conditions un tr'aité avec les Etats·Unis était possi­
ble. .J'ajoutais (Jue j'étais heureux que la questiou
ffIt r~gl~e; tout en regrettant la m(1,nière dont elle
1.wartete,

Depuis plusieurs années le commerce, les affaires
et la prospl'I'ité tlu pays ont été affectés par une
agitatiou qui avait pour but un graml changement
dans l'état cOlUlllercia.1 (lu Cauada. On a soulev~

une agitation qui promettait certaines chosE's et qui
faisait briller tlne certaine perspective cOlJ1me le
résultat (J u'on pouvait ohtenil', et cette agitation
constante, et le fait d'incuhluer ail peuple l'idée de
grands changements (lui lui procureraient d'im­
llleuses èwantages-ce qui était il'l'é.tlisable-n'ont
pu que m1Ïre aux affaires et au progl'('s au pItys.
POUl' cette raison je suis hem"eux que la question
soit réglée, et les canalliens pourl'ont nHLilltenant
endsagel' l'ayenÏ1' avec une idée (létinie de cc qu'ils
ont il f-âl'e POUl" eux mêmes, et de ce q n'ils lleuyent
attendre tle leurs voisins. Quant:l moi je ne suis
pas du tont effrayé Ile 1'.wellir ni de ce qu'il nous
réser"e concernant le tlé"cloppemcnt et la prospé­
rité du Canada.

Si le cultivateur \.lann,llien est privé jusqu'il un
certain point ll'un marcht~ aux Etats- Unis pour y
t~colller ses }JI'OI1Llits, letJuel est partiel, sectionnel
et nwia,blc, il aul'èL au Jnoins ht satisfaction de Yoir
qu'a,u moyen d'une protection l{'gitimc et propor­
tiOlllH~e, il ne sera pas exposé il la concurrence rel lou·
table (lu gl'aIlIl pays il l'ouest de<; Etat,;- Unis tIans
les prolluits du Canada, Il peut se pr(~pal'er :1
trou,'er un Illal'Chl' pour tous ses produits dans
d'autres pays 011 ils sont allmis lwec plus (l'avanta­
ges, et il peut p.trtieulièrcment se tenir prêt il
occuper entil'rClllent ce nlarcht~ pres(lue inépuisahle
qui attend ses protluits en Angleterre, notre mère­
patrie.

Dl~jit, tl1ms ce pays, par la hounc qualité et le Sil' RICHARD CART,,"RIUHT: ~I. l'Orateur,
soin cla,ns le choix, ses poulllles, son fr'OIlHtge, son je suis countÏucu que, si le ministre des finances
l)h~, ,,;es lJcstiaux, son larti fUlllé et son jambon, possèlle des sentitmmts de recommissance, il lUe
troU\'ent un marché {lui nt toujours croissant, remerciel'a tle lui .woir foul'lli l'occasion d'expri.
et ces prolluits y ont 1tellUis une place permanente, mer ces sentiments patriotiques et Ile prononcer
et ils out ,-irtuellemellt effacé toute concurrence. ces pamles ardentes (Jue nous ,'enons d'entendre,
Et ce qui il cu lieu pour ces pl'otluits sUl'le marché .Je regrette pour lui, et non Ilour moi, qu'il n'ait
auglais, H,U moyen d'un choix judicieux et à force de Ims lu en entier la lettre {lui porte ma signature et
bonne qualité, peut se répéter pour les fè,-es, l'orge, qui a t\té puhliée dans l'E('onomi8t (le Londres, le J:~

l'a\'oine, les agneaux, le ùeurre, les yolailles, le!" fén'ier, car, tians ce cas, conlllle l'être fabuleux de
œufs, et tous les antres prorluits de la ferme. dont Shakespeare, son discours aurait ressemlJlé au Cl'a­
l'Angleterre achète une quantité consitlêrable et p.tlHl, qui, bien que laid et "enimeux Itntit une
toujours cI'oissante, pierre pl't!cieuse sur la t(.te.

Si le manufactmier ne peut pas avoir un tléboucht~ Mais comllle il n'a pas "oulu la lire en entier, et
avantageux sur le marché des Etats- Unis, où il sc que ma modestie 1lJ 'empêche d'en faire la lecture,
\'errait exposé à une concurrence formidable résul· je ne peux Iju'attit'el' 1'attelltion tle la chambre sur
tant de l'habileté et des capitaux qu'on y trou\'e, il cette lettre, dont j'appl'ouve chaque syllahe, ainsi
peut, au moins, ü l'abri d'une protection raisonnable, que j'en avais l'intention quant! je l'ai fait publier
appl'Odsionner de ses articles le gl'anrl marché imli- dans l'E('ollomi,~1 en r~ponse aux calomnies atroces
gène, et, a\'ec la stahilité a,ssurée tIans le pays, il lancées contre le parti libéral et que l.t presse suh­
peut expédier ses articles dans d'autres pays, 01'1 ils 1 ventionllée de l'honorahle ministre et ses agents
sont atlmis :t des conditions plus fan>l'lthles. salariés, ou notre précieux haut commiss.tire et 8.t

,1\1, FOSTER,
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